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Désertion 

M. Albert Maret, dans un article du mois d'octobre 
des Echos, m'accuse d'avoir « déserté » la cause de la 
poésie. Je m'associe tout d'abord pleinement aux éloges 
décernés à la « Terre valaisanne », de Louis de Courten. 
J'ai du reste exprimé déjà mon admiration dans un son­
net liminaire du volume et dans une brochure (tirage à 
part de la Revue de Fribourg) et j'espère que de son 
côté, M. A. Maret restera toujours fidèle, lui, à la belle 
cause de la poésie et qu'il nous donnera un jour, dans 
la pleine maturité du talent, un beau poème chrétien et 
valaisan que permettent d'escompter quelques pièces de 
vers publiées dans les Echos, lesquelles (malgré des dé­
fauts de jeune artiste), étaient vraiment, comme on dit : 
de main d'ouvrier. 

Pour mon compte, j'ai fait ce que j'ai pu, et sur 
mon flûtiau j'ai chanté comme j'ai su notre bon vieux 
Valais, mais je n'ai pas déserté du tout. Sans doute, le 
saint ministère et des centaines de conférences antial­
cooliques m'ont empêché de chanter sans cesse. Il fallait 
combattre, mais aux heures de loisir, je n'ai pas aban­
donné mon flûtiau, et je puis annoncer à ceux que cela 
peut intéresser, qu'une édition entièrement refaite, et 
bien améliorée, j'ose le croire, de mon poème valaisan 
« Théoduline » est non seulement achevée, mais sera réé­
ditée à la fin de 1921 par les éditeurs « Spes » dans une 
grande édition illustrée, qui malheureusement coûtera un 
peu cher (environ 15 fr.). Les éditeurs trouvant ces édi­
tions de luxe plus faciles à vendre que les autres, j'ai dû 
me résigner. Je me permets même de publier ici quelques 
extraits de ce volume. « Théoduline » est divisé en douze 
chants et chacun est précédé d'un petit poème rythmé : 
c'est pour ainsi dire un prélude. 

Pour prouver davantage encore que je n'ai pas déserté, 
je veux annoncer aussi que je prépare deux volumes de 
légendes du Valais romand. Le premier notera briève­
ment, sans souci littéraire, tout ce que je pourrai recueil­
lir d'inédit (j'ai déjà fait assez ample moisson et je serai 
bien reconnaissant à ceux qui pourront m'envoyer des 
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notes, même très brèves, sur les légendes inédites du 
Valais romand, particulièrement des districts de Mon­
they, St-Maurice, de Fully, Saillon, Conthey, Savièze, 
Grimisuat, Ayent, Nendaz, Hérens, etc.). Dans le second 
volume que je me propose d'intituler : Il y avait une fois.., 
et dont bien des pages sont écrites, je ferai un choix des 
plus beaux thèmes, et tâcherai de les habiller de mon 
mieux. 

Chanoine Jules GROSS. 


